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_ DE 

LUNDI ke 23} SEPTEMBRE. 
_GRANDES-INDES 
XTRAIT Zine LETTRE particiliers de MADRAS ‘da:e Juin. 
Deux Mabomérans d'Arebie, l'un ec l'autre fort contidérés dens leur 
SPiys, ont-óté récemment converdis à Ja fol chrétieane. Le nom du 
premier est #bdallab; le secônd: ve nomme Sabát, et depuis son 
biptême Nathaniel Sabat, Ce derniër « quelque tems habité ma 


maison, et c'est de sa propre bouche que je tiens ce que je. vsis vous raconter, 
Abdallsh et Saber éesiënr.nnis de Id plug éttofte amicié, ils spparrönsiest 


r 





à d'illmstres familles d'Arsbie, et Ils résolurèar de. voyager etsemble pour 
â 1 Ils éraient tous deux zêlés Makosnétans. Sabet- 
eit fils d’Ibrahem Sabbe, de le famille de Beni-Saber, dont Ie généalogie - 


visiter Ts pays êträngers. 


‘gemonte jusqu’h-Mslromer. Les deux amis quitecèredt l'Arabie, sprês avoir 


fait teurs offrandes et lèprs prières sur le tombeau de leur próphète à'ta Mec= 
que. Ils wetversérent 1a Perse, eterrivèrench Cébul,: Abdellsk far attaché. 
" à ue emploi civil sound Zeman-Scheh „roi èé OGabul; Sabat Ey laissa, ec con 


tinua sa- route au travers de Ja Tartarie.” AE 


Tandis qu'Abdallih éeafr à Cebul, il füè:convertí à Te foi chrécienne per: 
„Ja lecruie d'une biblë qui sppartenait A on chréden d'Arménie, :- Dans les 
Etat Mihométahs, il y # peide de mort pour tout bomme d'une ntisstnce 


iltustre qui embrasse le christiaùisme. Abdallh chercha d’abord-à cacher sa 
conversion; mais, sentant qúe fés efforts devedsiëft inutiles , il résolut de 
fuir, et de se rérirer auprèf d'ine Eglige Chrétlenne sur ls bordes de ‘Ia mer 


Cespienhe. Il qguista Gabhl sous on rávesefisement. Déjk il avaic atteint 


Ja grabde ville de Bochart ed Tartarie, qúsûd 31 retcóntra dane Ia fue son 
swi-Sibat, qui le recotâgt àIimstant. Cétui-ci &vait Entendu parler de sa 
couversion ét de sa faite ; er En avaie concu une Prtrme indigaatige. Abdal- 


Tib. n'igdörsut point le dinger qu”il coursit, ve Jette aux pieds dé: son: omt, 


avon qu'if Est Chrétien, er; fu hòm de dent andieknë amitië, le cônjure de 
lui'regdre Is vie en le laissâgt échappêr. ” °° Ki À 

‘Mels; möasiett (mé :dit Shbat, en ficórtent Kif-même l'histoire), je n°eus- 
pointde piié. Je le:fis shiëlr par-nice Eòimestigues, ot le livrat à Morad- 
Shah, rói de Bochara.' Il fut condsmnoé à mourir, Un héraut annonce dans 
tbute' de ville Ik hiomEnt de son &tÉculiöu. “Les priscipaux petwouniges:de 
Bíchirà, accompagnés d'ote fmpleftnde inimtense, sé rendiréat am Heu du 


súaplice Je me tenâfs auprès d'Abdillah, -Oé Iní prômie la vie, 6’11 vou- | 


lait sbjdrer le hrièr, L'xécuteúr éreit h ses Côrés, orimé d'an ‘etiweterte, 
Non , Èit-ll, je ne puis abjyrer le: Christ. —= Où lui tradcha une mein, il 


rest» ferme. Uarmédeëin à-Ia demande do roi, proposa de gudtir Ie blessú- | 


re, sil ie reeractaie. Abdallâh ne fit aucûn6 réponse, mais il Pevaie 10: ciel 
ses yeux mouiilés de VPirmes, A V'éremple Be Saints Mrienge: le premier mar 


tyr. HI me refarde eùstÂre “ivec un air pleid-de'defkcede er: de borité, dt en 


dernière priéré à Dieù fut-poúr cet ami qül le tfäidaiet k'lb moft. ir Oatuf 
tranche D'zútre miio. Mùts, monsieur (disâir Sábit en mánvaie Anglais), 
Je saint-confesseur né changêx point, et Ghand i} ioclina Ik tête pour recc- 
voir le coup mortel, tout Bochars semblaie dites Qw'est.ct que ceci? 


eere À 


7 


Sabat.s®Ctait Batt due són ami ne jerststeritt 2e A fairt de-sichiich: 


de ss vies mals dés qu*it'le vit mort, iT s“abandoidt au plùg viodpoe déven- 
poir. Il voyágen de willè en‘ ville, cherchint en s}n' le. rkpos. Bild ii se 
décida k vfeiter \Ifdèe, Blentôt aprèd- son arrivdë, “tè: gouvermétient anglais 
l'élac moufti, @ést-hedire interprete de Ik lof wakijtietane. Létendue de 


zes lumières et su naissance le rendzient Eimfdëmniee ‚propre à cer êtiplof. 


 L'époqie de sn convérsion afprochslt, “Pandis:qoPil dedie N Vieagepetam 
Äenà Ja motd des Circars „ sl Ni 
Nouveau Testament ed Arabe.’ It le lut ávec beaucoup d'ártention, Le 
Koran était devant ses geux: Ülles compirs, et hfin la verird de la parole 
de Dieu fondit sur son Ame (selon ses proprès termes), ainsi qu'ún. tor 
tent.de luthière, Bientôtaptèá, 11 partie pour: Madras ‘Cdigtant de-zgaó mil 
des j; afin d'y recevoir le baptême chréciens. et spràs npoir Fait une con- 
Tessjon de ss'fol, tl far baprisé, dens Wéglise anglzise-del Madras, sousle 
tom de Nathaniel, dans 1à vingt-septiëme‘atnte: dè sa vie. 

Voulant ensuite. consacrer le reste de sès jours à la gloire de Dieu, Il 


‘ résigna son emploi séchlier; et sur linvitacion qal lut fut Faite, il se rendie } 
dans le Bergele. où Îl est maintenant occupé à traduire Îes saintes’ éeritu-” 


tes en lege perssnne. Jûsqhe-lh on d'avaft potat eh d'honimeùssez 
babite pour ekécurer cet obvrage. Le langsge persen Est 'd'ane. grahde tm- 
porssbee dans l’Orienr, puié quil est seul en ustige dens lAeie-occidentsle., 
surtont pirmi les hautes: classes, ct est göünëralemene edimpris depuis Da- 
mas jubqu’h Caleners. Mais ce-qut oëcupe prijfeipalement 
Gst Îa propagation de l'Evangile psrmi ses, cotnpatriotes; jet il fonde l'opi 
pion de ses súccès sur Ta Ructuatlon qui règne en ce; monieat-dâhe Ies 
Opinions réligieuses dès Arahes. Son premier ouvrage d 6 Bót 
nouvelles pour 1’ Arab3ê Il est ecrit en Nabürtée ‚ Malécte cdmmon du pays. 11 


‘y protve avéc beancoup d'éloquence et de solidink le vérité de: lV'BEvaagtte 


qu'il appuie.d’un graní_ nombre d'antorités admises par les mabomérsos 
‚même, ér pÂrticulièreméût par les Wahabices. Cor ouvrage est prictâé du 


€n Arabie, pour Ìa vérité des fairs. 


récit de Is conversion de l'anteùr, ec d'un appél Ax imeshbres de sa famille 


‚La circonstance sufvùbte ne doit point &ere cmise dans Ï'histoire de Sabat: 


F Lorsque ses parens apprirènt qu'il avsie suivi l'exemple d'Abdallsh, ee 
stie fait chrétien, ils dépêchêrent son frère dâns lInde (voyage de deux 
mois) pour l'sssasiner. Tendis que Sabat Ctait assie dans se meisob à Vi- 


sagzpatsm, son frère sé présente sous 1habie d'un mendiant, tenáöt uw 


polgnerd ecaché sous son manteau, fond sur lui et le blesse. Mais Sabat 
Te saisit par le bras, et fut secouru par ses gens, Il ne tarde pas à récoa- 
Raitre son frêre. L'assasejm otrait devenn Ia victime de la jastice-pobHque, 
tans Wintercession de Sabat. qui le reavoye en Arabie, chargé de leteres et 


de präsens, ‚ 
BE E S P A GN OE 
CADIX, le 11 Août. Un Jöurnal de cette ville, publié par les insurgés 
sous le titre de Rédacteur. Génbral, contient l'article suivant: 8 . 
On dic dens le public que les Cortòs stoctuperti poor 1e secontte fais; 
de la demande faite par le gouvernement anglais, d'être admis à conttotrcer 
Ubrement avec l’Amériqne espagnole. J's observé que beancoup de pere 
sonnes donnaieot leur sssenuiment à cette coticessiöd, cômme 5°il s"aptneadr 
dan objet de peu d'impertance. On fjoute dúe l'AbBlererre Fait dépendre 
Ce cetre faveur Ìa continuarion des faibles secours quefle nous aecorde. 
Je serais exirêmemeor chogué que l’'Aogleterre voulút se faire payer pour 
Combattre con propre enpemi, et qu'elle nous réfusât sa coöpéraron 


Cilve , parce que nous n'euriops pas une soumíssion avengle à tous ses 
velonée 5 et qo'elle antorieâe , prorégâtl même, Ia révolte et Ia séparstion | 


d'one partié intégraote de la astion espsgnole, Perce qu'on ne Ia rendraic 
Pts mairresse des richesses que prodoissent les paiya que ces peuples hebi. 


tens. Je demanderai h ceux Qui sppuicat cette opposition, cé que pense. 








Á tomba etré tes dinins bo Exémplaire du | 


le noble-Ardhe:, : 


st intfcnlé Bonnes 


\ 
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MAANDAG den 8 SEPTEMBER. 


Has t : pm 
GRO OT-INDILEN. 
gn” EE - : ó 5 rn, 
M\XTRACT uit een particulieren BRIEF var MADRAS den e Juay. 
"Twee Arabifche Mahomeraanen, beided in hun Land in groot aan- 
sien, Zyn Ónlangs ter het Christelyk geloof bekéerd. De-nzam des 
„dd: cerften is Ab7- Allahs ‘de tweede is gentumd Sahar, en, federt zy- 
5 £* néa Doop Nathaniel Sábat. Deze héeft eenigen tyd ia myn buis 
gewootfd,en ait Zya elzen mand heb ilk gehoord het gren tk U zal vörhssten. 
“Abd. Allah en Sebit wären door de naauwfte vriendfíchiap vereenigd ; zy be- 
hoorden tot doorlechrige Familien jn Arabien, en befloren famen te reizen om 
vreemde landente bezoeken. Beiden waren zy yverige Mahometsenén. Sabât 
is de-Zoos van Ibrehim Sabat, oft de Familie van Bemi-Stbar, van welken 
de vellachr=lyst opklimr-rot op Mahomet. De twee Vrienden verlieten Arae 
Wiek, stWottoe Oferhbiden en Gebeden op. hét Graf van hürdoen Profeer re 
Mecca verrigt te“hebben, Zy reisdén door Perfien, en” kwamen ty Cebul.: 
Abd: Allah, raakte san een brtrgerlyken post gebekt tönder ZemansSchsk, 
Koning ven Cabul: Sabarliet bem daar en vervolgde zyne reize dwars door: 
Taruargen. ree Ee - Ene 
Tetwyl Abd- Allah ve Cabul was wierd hy, door bet leezen vin eenen Byv 
bel,-dië san een Arménlsch Chiisten toebehoorde, ‘eot het Christendom be- 
keerd. Vermits inde Metroimeteenfche Steaten de doodftraf bepaald is ‚voor elk. 
esn die, vact doorluchrige Familie zynde, het Christendoin ombelgt , trachtte 
Abd- Allah in den begione zyse bekeering ze verbergen; maar gevoeleade det 
zyat poogingen nutteloos wierden, befloot hy te vlugten, en’ naar dene-Chris- 
telyke Kerk san de oevers van de Caspifche Zêete wyken. Gebul vermomd 
verlasten hebbende, had hy bereids de grao:e Stad Bochara in Tarviryën 






bereikt, waaneer hy zynen vriend Sabat op dé ftrast-onrmoerte, die hem 


: eogenbliklyk herkende. Deze van zync bekeering en vlugt hebbende hooren 
fpreeken, was er ten uiterften over verontwaardigd. Abd-Allak geenzins on- 
bewust welk gevaar hy liep, viel voor zynen vriend op de knieën; beken- 
de hem Christen zyn, en bad beim, in den naam hunsër onde vriendíchap., 
_ hem her leeven te fchenken, met bem re Jaaten ogtfosppen. e 
Maar, Myn Heer, zeide Sabar tegen my (die my deze hiftorie zelfs vere 
telde), ik was oobarmbartigs-ik liet hein door myne bedienden sapgrypen en 
leverde hem over zan Morac-Schak, Koning van Bochara: ‘Hy wierd ter dood 
" verodfde8id; een heraat verkoúdigde de geheele Srad door het oogenblik der 
Straf, de voornaaimfte grooten van Bochera, door tene ontelbaare menigte ver- 
gezeld; begeven Zich naar de Strafplaats, Ik kield my by Abd- Allah, wien 
“Men-Ber leven beloofde ; zo hy den Christus wilde afzweeren; de Scherprectie 
ter, met een Zwaard gewapend, ftond nevans hem, Neen; zeide hy, ik kan 
den Öbristus niét afzwetten. — Meo floeg hem de hand af; hy bleef volftan- 
: dig. Een Geneesheer, deed op verzoek van den Koning het voorftel, om de 
wond @® genéezen, zo hy zich wilde herroepen. Abd-Allah gaf geenerlef 
antwoórd, matt foeg, nkaf hee voorbeeld van den Heiligen Stephanus, den 
:eerltes marteláar, zyne fchreijende oogen hemtelwaards. Hy zag my zan met 
beid vol zagrheid en:goedheid, en zybe jongíte bede tot God was voor 
def 4riëud dfe bem'ter dood feepte. ‘Men doeg hem toen de andere hand af, 
mstrs Myn Heer (zeide Sabat in gebroken Engelsch tegen my) de heftige 


|l Betyder-teranderde' niets Ea toen hy zyn hoofd boog om den doodlyken dng 


f & ontwibgen , fcheen geheel-Bochára te zeggen: Wat is dit? ‚ 
vs “Si@Bat had zich gevleid dat zyn Vriend niet volhard zou bebben in het op? 
“0fféreh van zyn leven; nraar zo dra hy hem dood zag, verviel hy in de gee 
“ weldigfte Wanhonps hy stisde van Stad tort Std-, zoekende te vergenfs. daat 
‘rúst. * Rindélyk befloot hy de Indiën te bezoeken. Weldra nsèr gyuè aanv 
‘komst’ verkoos het Engelsch Gouvernement hem. tot Mufti , datis, tot Uitleg- 
ger Van dë Mihomeraanfche Wet; tot welke post de uitgebreidheid zyner 
kundigheden en zyce-gebnorte hém pitnemend gefchikt maakten,’ ©.’ £ 
-_‚ De tyd synerbekeering naderde. Terwyl hy te Vifagäpatam ‚in hee Noorden 
an de ‘Circars, was, viel hém een Arabisch Exemplaar vaa het Nieuwe Tesse 
“ment im henden. Dit las hy met zeer veel sandacht. De Koranisg voor zyne- 
‘oogën; hy vérgeleek die beide en eindelyk florerede waarheid van het woord 
van God {volgens Zyneeigene bewoosdigingen) als éen flroom van lichtepzyne 
ziel neder; . Weldra daarne vertrok by naar Madras ( 300 Engelfche mylea vaa 
daar ) ten eÎtde aldsar den Christelyken doopt& ontvangen, enua het afleggen 
van zyue Geleofsbelydenis wierd hy iú de Engelfche'Kerk te Madras met den 
gaam Wathaniel, in het zeven. en-twintigfte Jaärs zyns ouderdoms gedoopt. 
Vervolgens het overige zyner dagen ter eere Gode willende doorbrengen, 
leidde hy zynên weereldiyken post neder, en begaf zich op aanzoek io’ Ben- 
galen, waar hy thans bezig Is met het overzeuen der H. Schrifcen in de Pere 
ififche:Taal, ‘Tot hiër roe had meu nog niemant gehad, die bedreven genot 
was-om dat werk nirte- voeren, In bet Oosten is de PerfiCche Taal van veel 
belang, als-zynde deeenige, die in het Wesselyk Azië, byzonder in de hoos 
gere klasfe in gebruik Is, en algemeen begrepen wardt van Demaacus af tot 
Csdtucrá:toe. : Edoch het geen voornsmlyk des edelen Arabier bezig houdt, is 
de voortplseting des Euangeliums onder zyne Landgenooten, eù hy groad zyu 
‘denkbeeld van-goeden uitflag „opde wenkelbaarhieid welke op dit oogëáblik fn 
de Godsdienftige gevoelens der Arabieren plaste heeft, Zyn eerde werk if 
getvreld: Goede tydingen voor Arabien ; hecista *t Nabucteesch, den gemeenen 
tongval van het land, gefchrceven. Daer in bewysr hy zeer welfpreekend en 
bondig de waarheid van het Euangelium, en ftaaft zijlks met een groot sanca 
ftakkeudoar de Mahometsanen zelven, en byzonder door de Wahabiten, toege. 
ftaan. Dit Werk wordt voorafgegaun dooreen verhaal van de bekeeting des 
Schryvers, én eén beroep op de Leden zyner Familie in Arsbiën, wegens dé 
rwasrhèid der. daadzaaken. Lane rn ' ie Ë 
De volgende omftandigheid in de Gefchiedenis van Sabac diend pier overe 
"geflagen te worden... « © 7 5 We 6 MENE 
. Toen zyne bloedverwanten vernomen -hadden dat hy het voorbestd” ven 
Abd - Allah gevolgt -had, en Christen was geworden, zonden zy ‘zynea-Broe- 
der naarde Indiën (erne reis van twee maanden) , om kem te vermioordes. 
Terwyl Sabarte Vifagepstam in zyn Huis zat, vertoond zyn Broeder zich voór 
hem ineen Bedelsarskleed, bebbendeeen verborgen dolk onder zyù Mactel ; vale 
op hemsaa, enkwetst hem; doch Sabar greep hem by den armen wierd doof 
zyoe bedienden bygefprongen Weldra berkeudeby zyoenBreeler „eù de Moore 
demaar zou her flagroffer van: de publieke Justitie geworden zyn, zonder de 
voorfpraak. van: Sabat, die hem met brieven en gefchenkén naar -Arsbiën 


terug zond. N ; ; en 
AS Por AAN Je BieN ons en 
KADIX den zr Augustar. Een: dagblad in deze Scúd door de Opftsndelin= 
gen uitgegeevèn, onder den rytel van Algemeene Redacteur, bevac het vol. 
gend Artykel: - eri tt eee hen dE a ed 
Men zegt in het Pabltek, dar de Corrès (Steaten van-Spanjen) voor de 
tweedemaal bezig. zyn met de vraag door het Engelsch Gouvernement ge- 
„zsm om tòt den vryen handel met Spransch Almericet toegelearen te worden, 
„Ik heb befpeurd dur verfcheide perfoogen honne toeffemtBing aan die iùwlls 
liging geëven, evenals cf-heteene zezk van weinig belang was.’ Men voegt 
er by dart Engelaad de voortduuring der zwakke hulp, die het ous verleend, 
van die gunst doet afbangen. « Het zou my ontiudig ftutren dat Engeland 
zich wilde doen beteslen ‘om zyn eigen vyand te bevechten, cn ons dege 
Zelfs dadelyke medewerking zou weigeren om âat wy geene blinde onder- 
werping-nan alle-deszelfE hegeerten zouêen betoonen, en darket den opftand 
en de sffcheiding vaneen'iotegrèërend:deelder Spaanfche Natie weitigde, jù 
zelfs befchertade ; omdat met her geen meefter maakte van de Rykdommea 
welke de Landen, door die Vaiken beworgd,-voortbreugea, Ik zou dep» 


75 gaamdes 125 ost rait de nous le penrle aaglsie st, les circonstances etnar: 
3 em zes eee Bes Th changer, is oanun espagnoie cemandeir à Ia Grinds- Bre 
Sn AE: EEND le pa” e B rasnè, lorsqa'èite ecnrait besoin de neus dans woe cause 
ess za - ms Es gis zE Cgut sersit aussi la vÔcre , de supprimer son fameux acte ds 
Ear aes. 595 Saas 9.0 Suavigetlon, Worigiec et ha camse de tous lee maux da cone, 
Ee éS 2” Ban 825 Cage Grinent? Cos dens cas voet, à moo avis, pacfrietment seme| 
Ems ags san WES SnENGblables. Quoiqu'l ez soit, je desire beancaop voir pu- 

KE: Bae Varan ESES as Obiier des ecrice lumineux sor cêtre question, qui n'em- 
53 gn Hoe RR Se 4 Pbrasze rien moins que le sarc de I'Espagoe, afin que les 
8 BAS emnaarreRsG Corrs qui dotvear ta décider i former 

“250 rEbaramERe Cors q la décider, puissent se former une 
NOOR BOEBOE S Sg Sopiaion sûre à cet égard. Sd 
SOE IGE Ea: ARS a 
momarnssesOrk a“2e 
SESs aas E83 28 BE es Ouvrir le commerce de PAmérique eux Anglais, ser 
=_N asen Ess 4 MED 8* Ejraie k mon avis I°équivalent d'an abandon exclusif de de 
sa ja aans En-De 55 5 Sg meommerce à cette cations c@ serait en uu mot les rendre 
mss 7 8 a 5 ss bj So alc mattres, sbsolus de tout ce quise consomme dansces vas- 
Red Be 2. s5 u 5 m>ase es Pres régions; car nû notre marine merchande, niles produics 
Swee on ne OP Za as de notre agriculture, de nos arts et de nos manufsctucen,, 
RS Sass B 318 ed: 0 2 one peuvent soutenir Is comparaison avec les leurs, La 
„Sgr, EED eagOconséquence infstilible d'une celie concession serait dooc 
sars ss 25528 & ones s ja destruction dn peu que oons possédons de ces élé- 
aBSEREErS Fe «9858 Omeos de prospérité oaclonsle. L'importation de l’srgeat, 
ad! sae8 wt SS o >> qui est le nerf de la guerre, desscräit pour toujours , et 
u Bn eni BRASS E Siles Frangais, strs enncmis au sans opposition, seraient 
g{sase Db dee BEN es maitres de tous les Bspagools et des débris- des pro- 
see 5 Sas 8e ER” "5 Epriétéséchappées aux suites de Is mesure qu& nons com-. 
“58 ie Kms STRAR 2eë 3 battons. Les Américains sersieut en proie avx cón- 
vOEeN BE gaLogsss Ep vulsions de Ia désunion et-de l'anarchie, er l'évêoemenr 
RTS genen maa * @ le plus probable serait leur reduction A 1'éeat de colo- 
GEESSe “5d Winte 0 m gniés anglatses. Daas ce ess, ils peuvent être-assureés de 
a ‚5 À: va: sb Fake jouir ni des droies égrux-À ceux des Anglais, ai d'une 
Ee sEa8s oE ad Sn meo part dans Ja réprésencarian nationale, nî de tout antre 
ús SNS se At va” 5 mes 5 Esystême, excepté du systême colonial exzcessivement ri- 
$ ANS ses ij 83 50 Ber goureux et injuste de l'Angleterre. . Beaucoup de person- 
3e br we Sem Bat s nes ont le sortise de croire que les Anglais traitent de 
‚en Ee a o8 BE Boa es mis manière Ia plus libérele leurs possessions-d'outresmer, 
: DS nge Dis EN se2 qu’ile leur laissent le liberté de trafiquer, ok, quand „er avec 
5 8 ag zierIES Ne528 qui bon leur semble. Ces personbes-Ià ne peuvent, en 
en Sja s.Àà e S 8 5 EN &. Conséqugnce ‚ tolérer notre systéme prohibitif „qui exclut 
on ves saps El “8 de l’Amérique les étrangers et leors propriétés. Eiles 
Sms Eze a R:4 Og ge devralent se rappeler que: par l'acte. de navigation, les. 
D- vR em Fee 3m Anglais tiennent leurs colonies dass Ja plus stricte dé-, 
‚© IE EEESKSEND wi zn we pendance, et que dans le. commerce réciproque qui « 
Ons Zeg ni 6 he) 58 w'lieu entr'elles et la metsopole, tout doit être Anglais, 
Sn “waUaemaz & Ztis e= les marchandises, les armateurs, les matelots, et_cela 
„85 ars sNs S s 3 Ag sous les peines les plas sevères. Se trauvers.t-il des 
VanAPnsae0o se S&G individus capables de vorer Ie mort de l'entique Bapsg- 
RAROaosss Ep  PkyXene,afin de commuviquer à ses enfans d'outre-mer une 
ens zi oes. s” B > ge ippArenee de vie qui les conduirait également au tombesu? 
s5 82e 8 8 z Sas Dn U est évident que l'Angleterre seule est intérenste à cet- 
wEaSEs ob 5 5 mpg ste proposition. dk n 5 
oomen ens EE : NE: Se een HS 
5 ge Zas reps zE B zêsz Les provinces d'Amérique et d'Espagne forment le: 
Ens vis zes 2 Bear ecorpr de la nation Espagoole, et doivent étudier les mo- 
PoOPErESSE?e OTB’ yens d'assurer leur prospérité commane, et travailler. re-. 


VE ada k se soustraire au. joug commercial des 
anglais, il Bek tn 

Le Galicien, le Biscsyen ; l’habitant de Valence, celui 
du Mexique et celui du Peron, devraient. jour. légsle- 
ment d’uoe parfsite Égalité de droics. Mais de: grandes 
réformes sont nécessaires à cause des sbus énormes qui 
se sont inrroduits dans les deux hémisphêres,-quoi qu’ea 
puissent dirè les hommes, qui se sont engraissés à ia.:fa- 
veur des desordres et de anarchie. GRE ve 


reren ET PO ETET 
EERE SE OENE TOE 
Ee enen nnen en etnennnemnnntettantstennn. À 
| nnn em mmm hete in ennn omen je 
Mais pour eu revenir à mon sujet, la ruine immédiste 
de ’Espagnt notre mère-patrie, est à mon avis certai- 
„ne et positive, al VAngleterre est admise au- commerce 
“de l'Amériqae- Espagnole. Celle de: l'Amérique,elie- 
même suivra de près; car son agriculture, ses Arts @r 
tsson industrie seront étouffés. par les réglemens vexaroires 
et les mesures probibicives. Quand bien même il serzit 
possible que les Anglais pusscut arracher toute l’Espa 
‘gne des mains des Frangais, je rrouverais que c'est sche. 
ter trop. cher leurs secours, que de leur accorder l'objet 
de leurs désirs et de leurs intrignes. Préférons les vic- 
toires des Francais; ou la mort même, plutôt que !’hu- 
milistion qui nous attend, si, privés du coymerce de 
l'Amgrique, nous nous laissons réduire à un tel état, de 
faiblesse , que les Lapaus pourraient nous subjugner, s’ijs 
érstent rantés d'sbandonner leurs sables atériles pour les 
campagues ferules de l'Espagne. 
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EMPIRE FRANCAIS: 

PARIS le 18 Septembre. Dimanche dernier SM. s 
tenu à Compiègne le Conseil des Ministres à l’issue de 
la Messe, plm Lundi-S, M, a tenu et presidé.un 
Conseil: de Cemmerce. e Arn =r 

Les 5 pour Cents étaient hier So et 503 les Actions de 
la Banque 1048 et 75. : 

LA HAYE le ao Septembre. Une Lettre d’Amersfoort 
nous apprend qac l’srrivée de S$. M. l'Empereur, pour le 
3o de ce mois, ux camps des environs d°Urrecht, a été 
annoncé oficiellement aux troupes qui les composest. 
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suivante ; ' ne 

Coustdersnt combien il peut-être funeste à Ia santé 
des cíituyens de se nourrir de fries qui n’aient point ep. 
eose stielints leur maturité. … en 

Considerant combien il importe d'appeler sur cet objet 
essentiel la surveillance de la.poltee. . … 

Avons arrêeé et arrêtons ce gai suit: kn . 

Art. 1, Nui ne pourre:vendre ai chez soi, ni dans les 
marchés, si colporter des fruits qui ne spient en Etat de 
maturité. - rn 

a. MM. Ies Maires fereat visiter chaque jour par les 
Commisssires et Agens de Police , les boutiques des mar- 
chends fruitiers. : ‚ ets 

3. Ceux qui seront trouvés en coftravention avec le 
présent arrêté serent traduits en justice et pouis selon 
toute la riguesr des loix. ; 
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4. Le présent arrêté etc. 


De Staatsraad, Ridder van het Ryk, Officier van het Legioen 
van Eer, Intendaot-geoersel der Finantieueca vande Keizer- 
yke Scharkist, Prefident van hee Syndicaat van Bloflend 
Gezien het Keizerlyk Decreet Van den gdezer. 
FXTRACT uit de minuten der Staats. Secretary. 
In het Paleis van Compiegne, den gden September 1811. 
NAPOLEON, Zeizer der Franfchen, Koning van lta- 
lien, Befchermer van het Rbynverband, Bemiddelaar van 
ber Zwirfersch Bondgenoorfchap, enz. enz.enz. 
„Gezien ons Decreet van den a3 September r8ro, creëren 
Be 04 Millioencn Francs zen Bons van het Syndicaat, ter 
kwyting ven de schrerftallige Schuld vaa bet Hollandsct 
Gouvernement, welke Bons zyn verdeeld in 4 Series ; 
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M. le Préfêct a fait publier un arrêté, de la teneur | 





zulken, die dart voOrftst opderfieunes, vrsepra, watret 
Sogeifche Voik van cos zou denken, he dire, warrser 
te omftandigheden veranderden , de Eprtafch Natie aan 
Groot-Britcanniëa , als hetzelve ops oudie had tn ceze 
zaak, die ook de onze was, vrotg, her‘vernisrigen van des- 
zelfs berugte Acte van Scheepvaart, de ooifprong &R oor. 
Zaak van alle rampen des vasten lands? Die twea gevalicn 
(taan wyos bedunkens volmsekr gelyk. Water vas 29, ik 
verlange zeer, dat er over dar fok, het welk pist minder 
dan her lor van Spanjen in zich omvat, klaar lichtende ge- 


fchriften uiekomen, ten Einde Àe Corzes, die het moeren 


beflisfen , zich cen dien cìinde eene varie denkwjze mogen 
vormen. RENE: ! 

De Commercie mer Ameries voor de Esgelfchem opta te 
zetten, zou mer één woordzyn, hen valftrekre meesters ce 
masken van al wat is die uirgefteekte gewesten wordt ver. 
tierd; wagr ooch onze handelvaarc ter Zee, noch de voort. 
brenezeten van onzen Lendbouw, van onze Kousten en Ra. 
briekéu, kuagen de wergelgking mer de.hunne doon 
taan. Her onfeilbaar gevolg van ecae Zodanlge iuwillt- 
giog, ware derhalve de verwoesting van het weinige dat 
wy van die.boofftoffen van nationalen voorfpoed bèzitten. 
De invoer vanhet geld, der de zeonw dee Oorlogs Is „ zou 
voer altoos pphouden ‚en de Franfchen , zoader vyanden of 
zonder tegenftand „ zouden de meesters zya vaa alle de 
Spanjaarden , en:van de overfchotren der eigendommen, 
san den moaarssgel dien wy befteyden , omsfoapt. De Ame- 
ricaanen zouden cen prooi ftaan der ftnipen van tweedragt, 
en regeeringigosheid, en de wasrfchynlykfte uitkomst zou- 
beftaaa met hen tot den ftsat van Eagelfche Colonien te 
brengen. In dar geval kuonen zy niet zeker zyn van het 
genot, noch van rechten, gelyk ftaande mert die der Ragel. 
fchen , noch yaneenig aandeel in de NarionaleReprefeptatie „ 


„noch vänelkander fytema, bebalven her pamatig freng en_ 


onrechtvaerdig Coloniaal {yftems. van Engeland. Veele lie- 
den hebben de dwaasheid van te gelooven, dat de Bngelfchen 
op deruimfchotigfts wyze merhunae overzeefche Bezittingen 
handeleg ; dat zy. dezelve de vryheid Tsaren, om daar, wan 
neer, en met wie haar goedduanktte handelen. Die lieden kun- 
sen dus ons verbiedend ftelfel., het welk de vreemdelingen: 
en hunne eigendommen buitea, Americs fluit, niee dulden, 
Zy behoorden zich 1e herinneren, dat de Engelfchen, door. 
hanne A&e van Scheepvaart, derzelver.Colonien in de ftrike- 
fte sfhanglykbeid houden „ en, dat. inden wederzydfchen 
Koophandel, die tusfchen dezefve en-het Moederland plaats 
heeft, sljes Engelsch. moet,eyn ‚de Koopwasren, de Rhee- 
ders, de- Schepen en de Matrozen, em zulks wel op de- 
ftrenglte (trafen. Zullen er mu lieden gevonden worden, jin 
ftaat om den dood van her aloud Spanjen te ftemmen, een 
einde deszelfs overzeefche Kinderen eenen fchyn van leven 
wedete-deelen „her welk hun: insgelyks ten grave zou lei- 
den? Het ás klaar dat Engeland alleen by dit voorftel bee. 
lang heeft. . Aedes 

De Provintien vsn America-en van Spanjem maaken het 
ligchasm uit van de Spaanfche Natie, en moeten de midde. 
ka beerachten om hannen gemeenen voorfpoed te verzeke- 


ren, en wederzyds werken om zich sân het bandel- juk der 
Engelfchen te onttrekken... … Î 


De Galicier, de Biscaijer, dé. Inwooner van. Valentien, 
die van. Mexico en die van Peru, moesten wetrtiglyk eene 
volmaakte gelykheid van rechten genieten , maar er zyn 
groote hervormingen. nodig „ ter oorzaake der onmaatige 
misbruiken, die in de beide, balfronden zyn ingefloopen, 


wat daar van ook, gezegt. moge worden, door Mannen, die 


zich onder de. begunftigin 


g. vaa wanorde en regeeringloos- 


heid hebben.vet gemest.. …-, 


Maar om weder op myn onderwerp tekomen. Naar myn ge 
voelen , isde onmiddelyke ondergang van Spanjen , ons Moe- 
der- Vaderland, zeker en gitgemaakt, indien Engeland tot 


den handej op Spaansch America wordt toegelasten. Die van 
‘America zelve zal van gaby volgen ; want haaren landbouw, 


hasre-kon(ten , en baare nyverheid zeilen door de knevelende 
reglemeatêaende verbiedende maatregelen gefmoord wor- 
den. „Wavneer hetzelf mogelyk ware dat de Engelfchen ge- 


‘heel Spanjen uit de handen der Franfcheo konden rikkeo , 


zoudk oordeelen, dst buggen byftandalte duur zou berssld 
worden. met.hun het voorwerp Van hanne begeerten en 
kanst-ffreken te vergunnen, Laat ons de ovêrwincingen 
der Franfcben, of liever, den dood boven de vernedering 
ftellen „ die ons inwácht, fùdien wy, beroofd van ‚den 
Americsaofchen handel-oùs-tot zodanig eenen ftaat vaa 
zwakheid, Jaaten brêngen, dat de Laplanders oos zönden 
kuaoên onderwerpen, indien zy eens ín verzoeking kwas 
men om hasve dorre zandftreeken voor de vrugtbare Vel- 
den van Spanjen te verlaten. nes EE 


_ FRANSCH KEIZERRYEK. 
PARYS deú. 18 September. Laarstleden Zondag n2.de 


Misfe heeft Zyae Majefteit den Raad der Ministers gehou- 
den.. Bergister heeft Z.M, eenen Raad van Koophandel 


| gehouden en geprefideerd. 


De.s per Cents waren gister Bo en so; de Bank « Afiëa 
ïa48 en 75. EE ä he 
DEN HAAG den ao September, Een Brief Van Amers- 
foort meld ons, dat de komst van. Z. M. den Keizer tegen 
den zo dezer Msand in het'‘Camp bnicen Utrecht ap eenê 
officieele wyze aan de Troepen, waar uit herzelve beftaar, 
is zangekandigd, : En an : 
Myn Heer de Prefect heefteen befluirdoen bekend msken 
van den volgenden inhoud :. Se 
Overwegende hoe nadeelig het voor de gezondheid dee 
Burgers kan Zyn, zich te voeden met Vruchten die nog niet 
tot huage volle rypheid zyn gekomen. .… … 
‘Overwegende hoe noodzakelyk het is, de sandacht der 
Politie op dit punt te vesrigen. … ne 
Hebben befloren en befluiten hetgeen volgt: ‚ 
Art. 1. Niemand zal op de Markten kunnen. verkoopeg, 
of langs de Huizen rond venten Vrachten , die uiet volko- 
men ryp ZyR. ee 
a. De HH. Maires zullen dagelyks door de Commisfaris- 
fen en Agenten der Policie, de Winkels der Fruitverkoo- 
pers laten onderzoeken. kn 
3. Die geene, welke zullea bevonden worden tegen bet 
tegenwoordig befluit gehandeld te hebben, zulleg in reg- 
ten vervolgd, en volgens alle geftrengheid der Werrén ge- 
Kraft worden. 
4. Het tegenwoordig befluict, eaz. 





In sanmerking vemende, dat de Credieeuren, welke ín 
Bons van het Syndicaat betsald zyn, een geïyk reg: beb- 
ben; dat echter de zoodanige dier Crediteuren, welke Hou- 
ders Zyn van Bons der laacfte Series, eerst in de Jaare 1813, 
1814 En 1815 zullen geremboursfeerd worden, hetwelk bea 
biykbsar van cene ongelyke conditie maakt, hebben wy 
gedecreteerd en decreteren het geen volgt: ‚ 

Art. 1. De Houders der Bons van het Syndicaat vin de 
ode, sde en 4de Series, zullen genieten eenen Interest V4O 
5 per Cent, te rekenen van den tften January 1811. 

a. Deze Interest zal san de Houders van gezegde Bons 
worden betaald van zes tot Zes Maanden, ten Kantors vao 
hee Syndicaat, en alt de Fondfen van berzelve. 


3. Onze Migisters van Figantien en v:n de Katzer’ ke 
Schatkist Zyn, ieder voor zoo vesl hem aangee:, bu iest 
get de execurie van het tegenwoordig Decreet, 

; „(Cgeteekend) NAPOLE OH. 
Van wegen den Keizer, 
E De blinister Secretaris van 
Cgetekend) De Graat 
Vonr eensluidend affchrift 
, De Minister van Finantien, an 
(getekend) De Hertog VAN GAË TA. 

Breogt. hiermede, ter keenisfe van de Flouders cr bons 
van de 2, 3 en ade Series, dar zy den Interest dxar Van, , 
erekend tegen 5 per Cent 's Jaars, aanviokelyz over het, 
half Jaar verfchenen nìtimo Jany laarscleden, en zoo vere, 
volgeas van half Jaar tot helf Jaar, .zuiten kunnen bekomen, 
zen Kantore van den Heere J. Frafer, Kasfier van het Syn. 
dicaat, ín her Hôtel van de Generale, Intencence der Zinan- 
sen en van de Keizerlyke Schatkist te Amftera:m, daor, 
wien de Interest- betaling viefluitead zal gefchisden, en 
zulks tegsos afgifce van behoorlyke quitantie , overeen. 
komstig het formulier, wasr van de- vereischre exemplaren 
ten gemelden Kantore „mies betaling van ééne Stuiver. het 
uk, zuilen verkrygbaar Zyn ‚ mitsgaders, tegen overlegging 
van ds Bons zelven, tén einde hersling daarop ia dorfo te- 
kunnen wordén:sfgefchreven , zullende, daartoe ten gemel. 
den Ksetore worden gevaceerd, tweemaal ’s weeks en wel: 
‚Des Mesndags- van elf tot twaalf uuren, ter overname 
van gezegde Bons, en van de daartoe behoorende Quiten- 


8: 


‘Staat, ’ 
D AR U. 


De Stantiraad Brefident van 





** Heden avoad omsrent zeven uuren, overleed onze: 
geliefde Zoon, HENDRIX JACOBUS — ‘biehea flecs- 
vier dagen aan cen zwaar Raodvork én hevige Koortfen, 
in den bloeijenden leeftyd van cwee- er-twinsig Jrârén éa 
drie Maanden. — Wy geeven hier van keunis aio Nrast- 
‘beftaanden en Vrienden, en verzoeken van Bricven tot. 


Rouwbekleg verfchooad re blyven. 
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tuursn, eer berselfaz van de verfchuldigda Fscnresfen, an Gw EEG 

teragatn van de Bons zelven, heboeriyk aïrefcarneren: Ear: ede 
Wordsade wydera de Houders ven gezegde Bens wel foe. ES vo E Ee 5 
ciaal geinformeerd, dat, beven en behalve ‘het beamst ver. oa & said 
fchenen Halfjaar Taterest, als voormeld, waar vaa de asn- El ss v q, 
\vu:vering uit de affchryving ia dorfò beboorlyk zel moeten zEk5 -< 
caaftséren „ geen verdere Igceren:, over her iydvar na dea „to au Ted 
| toactten- verfchyadaz, dy her emploijstrea dirr Boos, in GATES 
becsaling van achterftâllige Contributieu , over 1809 en 88 oa 
vroegere Jaaren, door han’, zal vermogen te worden bvbee © n Iep 
rekend, of aan hen te worden goedgsdarn, mear dezelve „3 5 en ra 
zijeen tor de kapirale waarde in besaaline 220r:1 omen zals dE GE Ea 
len worde} na dat het laatst verfcheenen halfjs:r uterest LO NAS 
dasr op ten Kantore vin dén Kacfier ven het Syudscsat zal 85 | .38 
“zvn aangezuiverd. ; sas z 
Amfterdam den 18 September 18it; a oe 
bee Syndicaat, m5, a 
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LEYDEN den … 
18 Sept. 18rs. 


JOHANNES DE GRAAF. 
MARGARETHA- DÉ GRAAF, 


zeer gefchikt rovalle Atfaises 
grond geheel nieuw apgcbouwd 


OOP, tegen Mey «: 
HOOP, zyn: HUIS"en 


Geb. HOOYDONE, 


ee 





tien van Intrest, en des Vrydags, m@de van elf tot twaalf 
De Heeren HOPE en COMP., advertecren: dat zy van het Hof vaa Ruslzad, ordre hehhen hekomen, oat tere Losing 
te doen vér zflosfing op primo January 1819, van DRIE HONDERD STUKS OBLIGATIËN , ten destcù van Zyae Kust 
fifche Keizerlyke Majeftcit, teu hunnen Kanrore genegotieerd, en dat ingevolge var dien, door def Nocsrts Mir. WILe 
LEM VAN HOMKRIGH, en ten overftaan van Getuigen, uitgeloot zyn de volgende Nummers, els: „s 
5 N°, „6ral à 76140. Bozar Ì 30340. — 149OT À 14920, « 14241 à 14260 rde 6621 R- 55612. 
Ne, 63oar A 63040. — 3CQ2E Ì 30940. — 3Bet à 3340. — 7731 à 77350. — 294OL à 2942, 
Ne. 7ozor:h 70320, — 5532I À 55140. me 586Br à 58700. — 45831 R 45320. — 456L à 4350. 8 
ze zamen drie konderá Obligatien, af te losfen op primo January (Bra, Ev zuitendezelve dief valgëfis, door den Casfier: 
ABRAHAM DE HAAS, op gemelde rt January, en volgende dagen, worden beraald., met byvoezing van twaalf Maan: 
den Interest, mits voorzien van het nodige Zegel, en tegens overlevering van de respective Obligatien met de Coupons 
van 1 January 18r2, én verdere Jaaren. — Zullende dus met meergemelde primo Jaousry 1812, de Interest op boven- 
Grande drie honderd Obligstien ophouden, Ae, te Ee rn E Ee 
H.W. HAZENBERG , Boekverkooper te Leyden, den BOEZHANDEL voor zich zelvé afzanderlyk continueeten- 
de op berRapsoburg , Wyk IV. No. 823. , recommasdeerd zich in de gunst van zyne geachte Stadgenootenen van uile Voor- 
Manders en Beoefenaars der fraaije Leiteren en Wetenfchsppen , met belofze van eene prompre ca civieic bediening. — 
D ieuw uitkomende Werken , zullen Boekhag:lelstren hem verplieten. j 


Door her toezenden in Commisfie van o ' RANES 
“e,* By-C. P. VAN STAVEREN, Gequalificeerd Coltefteùür, woonende op de Haarlem Sttaát, het derde Huis van-de * 
ndew waar van op H-deu Coliecre 1eg0r 


Brindewyn Steèg, te Leyden, zyn in de riode Keizerlyke Hollandfcht LOTERY, 
houden, te bekomen Heele en Gedeeltens van LOTEN , zoo in Koop voor alle Klasfen, in Koop van Klasfe cot Klasfe , 
als in Huur; alles Prys-Couraat.- NB. Het Kantoor voor de Lotery werdt gehouden in de Brandewyn Steeg. 4 
*,* By Ic. NATHANS, op den Nieuwen Rhyn te Léyden; zyn weder te bekomen in de rrode Keizerlyké. Holland- 
fche Loterye, waar ven de Colleäte op Heden Maandag geöpend is , Heele en Gedeeltens van LOTEN ‚„voigens onder 
feaande Pryzen. De-Trekking begint Maandag den 4 November. De Condicien gratis. , 
“ «Heel Lot . f6: o:0. Heel Lot . fr8: oto. Hea Lot . f 56: oro. 
HA Lot - 3: o:o. |In. KOOP voor j Half Lot = 9: io Half Lot 43: 0:00, & 
Ja HUUR< Quart  . „ t:lo:o.j de Eerfte 4 Quart . « « 4:10:0,| Ciasfen Quart = 217 1O:D. 
; Agtfte … … „o:15:0.} … Clasfe Agtfte … ar Bid. SO [Are „ TO: 15: Oe 
Czestiende …. -ò: 7:8. Zestiende . ‘T: 2:81. Zestiende :, 5: 738 
: »,* By H. WIERLING, op de Visch Markt, het tweede Huis van de Koornbrüg Stêeg te Leyden, zvo in de. 
“*_ trode Keizerlyke Loterye te bekomen Herle eni Gedeeltens van KOOP. en HUUR: LOTEN ‚-Prys-. Courant, 
De Conditien gratis. ‘Waar van de Eerfte Clâsft op Maandog den 4 November begint te Trekken. NTU 
F NICOLAUS MONTAUBAN VAN SWYNDREGT eu BUBERT US MONTAUBAN VAN SWYNDREGT, Makelaars 
te Rotterdam, zullen op Dooderdag den 26 September 1811, 'snamlddsgseen 3uuren, vóor het natemêldene Muis, Twin en 
Erve, verkoopen, een hegt fterk en wel doorbouwd HUIS, TUIN-en- ERVE, ftaande en gelegen in de Hoveniers Laar, - 
even buiten doch oùder de Jurisdi@ie dezer Stad ; ten Prothocolle geregiftreerd op'No. soi B, Buiten. Het voórfchreve te, 
‚ VWeilene zal daags vooren op den dsg der Veiling , des veormiddags van ten cot twaalf ed des hamiddags var vier rot zes UUIeD ; 
Asorcenieder kunnen warden hezigtigd. Naderonderrigtiog by bovengemelde Makelaars. nor, 
“HERMAN DE WIT, Keizerlyk Notaris ia den Stad ‘den Haag , als last en orde hebbende wán zyae Pridcipslea, is van 
meeninge , in de Herberg genaamd het Huis den Deil, ftaande en gelegen onder Wasfenaar , op Woensdag den vyfeen=tw/an 
tigfte Septemberagttieahonderden elf, des namiddags ten zes uuren , publiek te vellen, ern óp W oensdag den tweeden O&o- 
ber dzar aanvolgende , desavondsten zeven uurás , aldaarstn de Meestbledende of Hoogste sfmeinende , fipaalte verkoop:a: 
… Een hegte ferke en wel doortimmerde HUISMANS . WOONING , geniemd DUIN. RUÊT:, miet deszelfs Schurer ; Bergen, 
Arbeiders. Huisjeen verdere Gezimmerten; als mede metde anneze WEI- , HOOI-en TEEL LANDEN , te zamen graor ofte 
vernngeldende vooreen -en twintig Mergen vierhonderd negenen …dèrtig RoedE®, allerbest weltoegemeak: Wei, Hooi-. 
en Teel Lauden; alles ftaandeen'gelegen aande Veensyde, onder Wasfenaars Letter W., rède Bon,Nummers 17 23e0 24, 
en het Buis, Nûmero 24e.; zynde belast met een groote Veenpagt ; taùkomendeden Héeren var’ Wasfendar ; groot ééne Gul- 
denelfSruiversenagtPenningen ’s Jaars ; voortsnog meteen Opftal „sankomende de Kerketor Wisfenaar , grooréént Gulden 
entlen Etuivers; eindelyk nog meteen Erfpagt , aankomende het Kapitrel ten Hooge Landen, bignen Leyden , groot ééne 
Guldenentien Stuivers’s Jaars. Doendeinde Verponding 's Jaarsf to3:1:8. 5 ä 

Ben party allerbest wel toegemaakt WB]. of HOOI LAND , geleegen aan de Veenzyde, onder Wasfensar voornoemd , Let- 
ter W., tide Bonin 16. , groot of verongeldende voor wee Mergen. Doeude’s Jaars!n de Verponding EE : 

Ben party sllerbesten wel toegemsakt WEI- of HOOI LAND, geleegen aan àé Veenzyde, onder Waifrnasr voornoemd, 

‘11de Bon Numero r8. , grootofte verongeldende vaortwee Mergen drie Hond en dertig Roedên. Doëndein de Verpónding £ 
’% Jaarsfir: 18, en zynde belast meteen Veenpagt, aankomeode de Domeinen van Wasfenaar,"groot’s Jaarst5Stuivers. — 

En nogeen party allerbesten zeer goed toegemeaakt WEl- of HOOL LAND , groorof verongeldende voor vier Mergen drie 
Hond, geleegenin de Veenzydfche Polder, ònder Wasfensarvoornoemd, Doendeio de Verponding 's Jaars f)5: 12 4 

Alle welke voorfz. Perceelen te zamen zyn verhuurdaan Pieter Alkemade , alsde Wóoningen verder Gesimmerte ‚ (he- 
halven het Arbeiders= Huisje ) tot ultimo Aprilagerien. honderd -vyftien, en de Landen tor Kersmis agtriea-hoaderden veer- 
tien, mer nog vyf Jaaren optic, ’s Jaars voor de fomme van f762: 10} moetende het Molengeld , ten minften totFjo’s jaars , 
nog dserenboven door den huurder, worden voldaan , en voorts op zoodagige verdere Conditien als in.de Huur. Cednllen ie 
hetbreedeftaatomfchreeven. De voorfz. Perceelenzuliea te zemenin ééne Koop , opgeveilden sfgetlageaworden. De Wo- 
niogenen verdere Gerimmertens , zyn voor de Gegadigdens, dagelyks te.zien ; lemanteenige naders ooderrigting deswegens 
begeerende, adresfeere zig aan-de Keizerlyke Notartefen JOHANNIS ANTHONIUS VAN BERGEN te Wasfesaar, en 
HERMAN DE WIT , woonende in de Stad den Heag ; by welke laatsrgemelde, drie dagen voorde Veiling , de Conditien 
‘van Verkoop, en de Bewyzen van Bigendomtezienenteleezenzullen zyn. … Ee ‚ ‚ 

*„* Op Dingsdag den eerften Oftober 1811, em volgende dagen, zal ten Huize van T, B. BLWE . Boekverkooper te 

“terdam, verkogt worden eene frasije Verzameling van Nederduitfche, Latynfche, Franfche en Hoogduitfche 
BOEKEN ; nagelstén door wylen den Eerw. Heer J. J. VAN WESTINGEN , Predikant in de Gereformbéerde 
Gemeente te Oosterfchelliag. De Catalogus word by bovengenoemde en _C.…ROMYN uirgegeven. . 

P. en 4. POSTHUMUS , LA MAISON en BOUWER, H. OGELWIGHT Junior, H‚ KLOPPEK, B. F. VAN LAN- 
GEN, J.C. BING, G. A. VAN DER VOORT én J. FERGUSON , Mskelaars , zullen op Dingsdag den o9 Octaber 18rt , 
te Amfierdsm in ’t Oude Heere Logement, verkoopen fyne Paerleo en ryke Juweelen, fuperbe Florologien , zeer modieas 
Zilver en Plated , propre Inftaumeaten ca andere Kestbaarhedens, exquife Porceiynen, Aarde-, Lake en Glas, fupra Ly- Kl 
wanten’ en Winkel. Goederen , nette Kleederen, witvoerige Schilderyer en Konstpreaten, alle Cortimeuten van importante a 5 
Meubilaire Goederen en verdere deftige en keurige INBORDEL. . arie: Sò 
-_s,* By,den Boekverkooper J. ALLART ‚te Amfterdem, is van de Pers gekomea en lomme verzondeo;: DE KEI- 55 
ZERLYKE SECRETARIS, of Verzameling van Verzoekfchriften, in de Franfche en Hollandfche Taalen, aan den 35 
KRIZER, de KEIZERIN , en hooge Ambtenaren var Staat, en vún Brieven over eilerlei Onderwerpen des gezelli. 8 9 
“gen Levens; met een Onderwys in bet Brieffchryven aan en opgave der Titels van: allerlei hooge Ambtenaren van 
Staat, kynde tevens zeer gefchikt, oor de kennis der Franfche- Taal , met de meeste kieschheid te leeren fchryven. Úirs 8 
het Fransch, naar de vierdé Druk. Men vindt bier by de Afbeeldiogen oan de Wapeners' aan de bytondere waardig. 8 5 
heden eigen der voornanme Ambrenasren, des Ryka, met derzelver conleuren. Die Werkje is dienstig en belangryk 3 8 
woor alte ftanden ven Merfchen, om te weeten in wat Form, en jn welke Termen, gllerleie Krievén, Aäteöten … Up- «5 
Schriften, aaz Hogere en Mindere, Depertementale sz Sredelyko Ambrensaran, zelfs can HBUÚNNE MAJESTEITEN de 3, 

"KEIZER en KEIZERIN , moeten worden ingericht. EEE 

Nog is by J. ALLART , voor ceoice tyd van de Pers gekomen en slomme verzaaden: uieuwe DICTIONAIRE POR- B 5 
TATIE der Franfcheen Nederduirfehe Taalen. Dit Werk is verrykt mer de Nieuwe Woörden , die In de beide Tsdlen & o 
algemeen aangenomen zya met de in anze dagen gebruikelyke uiedrukkingen., ‘de Tafsls der onregelmarige Wirktcordun:: Go, 
de Kunstwoorden der Zeevaart en de nieuwe Nademlys? van dit, welkeinde Scheikundevoorkomen, eur. door G.N. LANS; & 
DRÉ en PIERRE AGRON , eerfte Deel, Fransch &n Nederduitsch. RRA 

Thans wordt ook uitgegeeven: Het Mederduitsch en Fransch WOORDENBOEK , beftaande uit twee Deelen, als Zyn 6. 
de, nit hoofde van de behoefte van den tegenwoordigen tyd, zeer uitvoorig bewerkt, en in het testte ged2êite va hete 
overlyden van den Heere Agron, mede bearbzid ea in order gobrerr door den Heere P. Wetland. Ng wordt bier hy „* 
„gratis uitgegeeven voor de Bezitccrs van het Fransch en Hollandsch Woordenboek, Gen Supplement, vaar meer dan hen- 
derd Bladzyden groot met eënige duizende Woorden, welke ien te vargeefsch in andere Woordenbsekeh zal zoeken. De 
Heeren Oy tellers hebben ten sanzien der Franfche fpelling gevolgd het Woordenboek der FRANSCHE ACADE MIE,ten 
zenzien der Hollandfche die van de Heeren Weiland er Sirgenbeek. Dz Uttgeever Kcopten vertrouwt, dat dere kostbare 
en mosilyke ondermeeming zoo zeer aan het Publiek be hagenen nuttig tal zyu, als de Opffellers zich hevverd hebhen,nm 

san ditoogmerkte voldoen. Eerstdaagszal by denleen werden verzonden en te bekomen zyn: EEIZERLYKE BESLUI 
TEN, bervekkelyk de berekening der Kosten in Rechetaken, án her Bracesh én Hollandsch, veriistd door J. VAN DRE 


LINDEN, Advocaut te Amfterdarm: 
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“ COMMISSAMIAT . ËENERAL de PÒLICE di ROTTERDAM. 
Aubergistes, Logêurs et Loueurs de Maison et de Cham- 
“bres garnies. 


es personnes qui voudreut exercer l'érat d'anbergiste, de Logenr on de 
Joueur de malsons et de Chambres garnies, et qui ne so sont pis déjh 


‘manies d'une sutorisation du commisssire général de palicè, uevroors 


dans le délai de huit jours, en faire Ia dé claration au commissatre de 


‘police de teurs sections respectives et y justifisr de lenr pateare. 


Celles auxquelles il serd parmis d'exercer cete profession plscsront auf 


‘dessus de la porte de leur maison, en francais et en hoitendais, et en gros 


curactêres, un tableau indicatif de leur étar et de leur oom. gl " 
Les subergistes, logeurs ou loueurs de malséns et chembres rarnies se- 
root teaus d’inscrire de suite, sans sucon blacc, sur uo registre en papier 


timbré, Cotté et parephé par un commissaire de poîlce, les noms, qusli- 


‘sés, domicile habieuel, date d'entrée et de sortie de toute ppraonne qui; 
aur couché. on pâssé une nuit dens leur maison, sous les peines pronon: 
&ées par l'Art. 75 du Code péaal. , 


‚ u leur est äéfeudu d'Inscrire sciemment sur leur régistre ‚ Sous des noms 
fauz on supposés, les personees qui aurogt demeuré dens leur maison, Is 
sont prévenus que les lois puissent avec nne grande sévérité ce genre de 


"délit, et qu’ils répondent des actions de tous ceux qui ayant logé chez 
‘eux, o'auratent pas érá régulièrement inscrits, i 


Il lénr est partillement défendu de donner retraite aux vagebonds, men- ' 


äisns et gens sans aveu. 
Les aubergistes, logetrs ou loueurs de maisons et de chumbres garnies, 
seront venus de présenter leur régistres tantes Jes fois qu'ile en seront re- 


“quis par un commisssise de police, pour l'exaeniner et y apposer son visa. 


“Les'aubergistes, logeurs ou loneurs de mafsons ou de chambres garnies 


“enverront chique jour an commissaire de police compétent les feuilles d’In- 
__scription , 


u'ils auront fate remplir par les voyageurs arrivant chêx eux. 
‘Els préviendront ces voyageurs qu’ils dolvent présenter leurs passcports an 
‘visa de l'autorité locale commise à cet efter. : en 


„Cette disposition est de rigueur à Rotterdam, vinsi que dans le voisinage 


… ‘des côtes et eur tout le territoire compris dens la ligne des dousnes. 

‘Ilest expressément défendu'h tout autre qu’anx personnes qúi rempliront 

"Jes conditions éuoncées ci-dessus, d'exercer le métier d'snbergiste, de 
" ‘jogeur on de loucur de maisons et de chambrés garnies, 


Lés commissaires de police des villes et des côtes veiileront à ce qu’au. 


“cün subergiste, logeur ou loueur de msisons et de chambres garnies ne 
-Ss'affranchisse des diëpositions ci=dessus énoncées. 


-Il'sera pris envers les contrevenans telle mesure de police adminiftrative 
qu'il appartiendrs, sans préjodice des poursuites à exercer contre eux par 
devant les teibunaux, conformément aux lois qui leur sont applicables. 


SRoiterdam le is Juin 1811. ‚ 
‘Le Cominissairee Ginêral de Police, Chevalier de Empire, 
3 Gsignl) _MARIVAULT. 


‘COMMISSARIAT GENERAL DE POLICE POUR 
LE DEPARTEMENT.DES BOUCHES DE 
es veer : LA MEUSE. Kk p 
“Le:Commisssire' Général de Police s’etan:t appergu que beaucoup de per- 
‘sonnes négiigent de faire déclarstion des étrangers qui logent chez elles, 
‘groit devoir leur faire observer qu’elles ne peuveut se dispenser, même lors- 


‚qu'elles logent ces étrangers à titre de parens et d'amis, d'en informer le 


… Département des Bouches de Ia Meuse. 


…Commissaire de Police de leur section. 


Il rappelle ‘en conséquence que tous les propriétsires, principsux locs- 


taïres ou Concierges qui recevront et logeront des étrangers Con doit enten-: 


du par ce mot tout individu saas domicile fixé dans la commune.) sont tenns 


d'eu faire Ia declaration dant les vingt quatre heures de leur arrivée chez le. 


Commissaire de Police. 

Ïis doivent en même tems remettre an Commissaira de 
‘poits des iedividus logés dans leurs maisons. f 

A Rotterdam cès passeports doivent être déposes directement dans les Ba- 
reaux du Commissariat Général: , . 

Sl sera délivré, horsqu’il y-aura lien, des permis de sejour en échange 
des passeport déposés. : 


Police les passe- 


Le Commisssire Général de Police recommânde iostamment lexzecution É 


rigoureuse de ces dispositions, eu prevenent ceux qu'elles peuvent concêre 
ser qu'il se verrait, à regret, fForcé de prendre contre les contrevenens 
telle mesure de Police admioistratve qo’il appertiendrait, eans préjudice des 
poursuites àexércer contre eux devant les cribuosux. den 


_ ROTTERDAM le Ie Septembre 1811. ; : 
Le Commissaire GdMlral de Police, Chlvalier de la 


Zlégion d'Honzenr.. 
Cstgné) OC MARIVAULT.- 


EXTRAIT da Journal da Département des Bouches 
de Za Meuse. 


DICTIONNAIRE PORTATIF Franpaïs et Hollandais, et Hollan- 


dais et Franpais, publië par Abraham Blussé, le jeune, es f 


dádië @ Monsieur le Baron DE STASSART, en deus parties. 
Mâlgré son titre de dictionnaire portatif, celui-ci n'en est pas moins un des 


- plus complets de ceax quúí ont pour objerla langue Hollandsise; en y trou- 


ve l'explicatton des mots sous toutes leurs sccêptions, au propre comme 
zu fipuré, ainsi que leur application aux facons de parler proverbisles, 
populaises etc. Ce dictionnaire-est également utile à ceux qui veulent éru- 
dier lune des deux langues, et devient presque nécessaire à une époque 
où fl importe tant aux habitans de ce pays, que l'on multiplie en leur fa- 
veur les moyens d'apprendre le Francais, : 


M. Blussé à A&dië son livre à Monsieur le Baron de Stassar?, Préfèt du 
C'est déjh uoe présomption en fa- 
veur de l'ouvrsge,-dont Monsieur le Préfer n’anrait point accepté fa dédi. 


‘ cúce; s°11 D'eût jugé ce dictionostre propre à remplir le bur utite de sa 


destinatión.. Certainemênt on péut s'en rapporter À l'oplsion de l’sdäiini- 
strateur &cisfré qui ertache une al grande;importance à multiplier les moyene 


‚ d'instruetlon publique, et qui s'est occupé avec tant de zêle et de ‘succès 
xu perfectloopemênt des écoles primaires lors de seé administravions précé- 


deotes dans le midi de la france. 


‚Le Dictfonnatre de. M. Blussl se vänd a Dordrecht chez A. Blussd et 
Fils, et parcout chez les principaux Îibraires, à raison de f4: 16, Ce 
prik modique met à la portée d'un grand oombre de personnes ‘un ouvrage 
dont nous nes pouvons trop recommander l'acquisieion. 


Ld 


ge 








COMMIFSARIAAT- GENERAAL oan POLITIE te ROTTERDAM, 


Herbergiers , Logementhouders, Verbuurders van lluizen en 
ie gefloffeerde Kamers. Ee ed 

De perfoonen, welke het beroep van Herbergier, Logemegrhonder, Ver. 
haurder van Hoizen of geftoffserde Kamers willen uitoefenen, en nog niet 
zyn voorzien van gene suthorifatie van den CommisfsrisGenersal van Politie 
zullen bionen den tyd van agt dagen daar van Declaratie meeten doen asn den 
Conmisferis van hunne Wyken, en er bun Pateat vertoonen, : : ie 

Die, san welkelhet zat toegeftaan worden dít Beroep uit te oeffenen , zulle 
boven de deur van derzelver Huizen , in het Fraaschen Hollandsch en in groot 
Letterfchrift, een Bord plastfen , sanwyzende hun Bere-p en Nasm. - 

De, Herbergiers, Logemeothouders en Huis- of Kem*rvèrhbuurders zullen ge- 
houde} zyn om in volgörde en zonder wit tusfchen beide te lasten, in eene. … 
‘gister op gezegeld Papier, door een Commisfaris van Politie gequorcerd en 
gepafapheerd, ín te fchryven de Namen, Beroep, Woonplsats, Dag van in- 
komst en. uitgang van alle perfoonen, die een nacht ín derzelver, Huis zullen 
geflapen of doorgebragt hebben', op de ftraffen)bepasldby Art.75. van het Lyfe 
@rsûyk Wetboek. : En nd : 

Bet is hun verhoden, willens en wetens, op hun Register in te Ychryven 
onder valfche of voorgewende Namen de perfeonen welke in buone Haizen 
hebben vernacht. Zy worden gewaarfchouwd dat de Wetten deze foort van 
misdaad met alle geftrengtieid ftraffen, en dar zy verantwoordelyk zyn voor het 
gedrag des perfoonen, welke, by hun den nacht doorgebragt hebbende, niet 
behoorlyk zyn ingefchreeven geworden. 

Even zo is het hun verbodén fchuilplaats te verleenen ana alle Vagebonden, 


J Laodloopers, Bedelaars, en Lieden zonder beftemming. 


De Herbergiers , Logemeathouders, Verhuuorders van Huizen of gettoffeerde 
Kamers zullen gehouden zyn hunne Registers elken reize op de’requifitie van 
senen Commisfarië van Politie aan hem open te leggen om heczelve te onder. 
zoeken en met zyn vifa ce bekrachtigen. 

Des Herbergiers, Logementhouders, Verhuurders van Huizen af geftoffeer. 
de Kamers zullen daaglyks aan den bevoegden Commisferis ván Poiitie , in= 


zenden de Infchryvingsbladen welké zy kebben doen invullen door de by 


hun inkomende Reizigers. 'Zy zullen deze Reizigers verwittigen dat zy 
hunne Paspoorten moeten breúgén ter vifa van’ de daartoe gefkelde plaatfes 
Iyke Authoriteit. N 

Deze fchikking is geftreng te Rottèrdam, Even aje in de dabyhèid der Kust, 


en ín den geheelen omtrek in de linie van Dousne begreepen. 


Het is aan alle anderen dan dezulken, welke bovengenoemd Beroep uitoef. - 


fenen, expreslyk verboden, het bedryf van Herbergier, Logementhouder „ 
Huis- of Kamerverhuurder waar tê neemen. A 

De Commisfarisfen van Politie der Steden en Küsten zullen’ waskzam zyn; 
dat geen Herbergier, Huis- of Kaùrerverhuurder Zich dan dé hier boven uit- 
gedrukte bepalingen onsrekke. EEA B Ee 

Er zal tegen de overtrreders zodanige mastregel van adminiftractve Politie 
worden genomen, als zal geoordeeld worden te behoofen, zonder nadeelen. 
der vervolgingen voor de Vierfcharen tegen hen uitteocffenen,; overeenkoms- 
tg de Wetten, op hun toepsafelyk. ä 2e 

Rotterdam den 15 Jany i8ir. 

„De Commisfaris. generaal van Politie, Ridder van het Ryk, 
À Cgetéekend ) MARIVAULT, 


COMMISSARIAAT .GENERAAL VAN POLITIE 
‚VOOR HET DEPARTEMENT DER MONDEN 
E VAN DE MAAS. ' ‚ : 

De Commisfaris- Generaal van Politie befpeurd hebbende dat veele perfoos 
nen verzuimen hunne declaratie te doen van de Vreemdelingen, die by hun 
logeeren , meend dezelve te. moeten doen opmerken, dat zy zich niet kunnen 
onttrekken, zelfs, wanneer die Vreemdelingen by hun logeeren, onder de 
benaaming van Bloedoerwanten en Vrienden , daar van kennis to geeven aan 
den Commisferis van Politie van känne Wyk. Ered Ls 

Hy herinnerd dienvolgens, dat slle Eigendars, voornaamfte Bewooners, of 
Casteleins, welke Vreemdelidgen by hun ziiten ontvangen en logeerén (doot 
welk woord van Vreemdehing mer vérftaan moer elk perfoon , zonder vaste woó- 


ning in de Gemeente) gehouden zyn binnen de. vierentwintig ùoren na hunne 


sankomst daar van aangifte te doên by den Coïminisfäris van Politie, 

Zy moeten te gelyker tyd de Pasfen der Perfoonen, in hunte huizen geloe 
geerd, zen den Commisfaris van Politie overhandigen. 

Te Rotterdam moeten die Pasfen onmiddelyk óvergelegt worden iu\de Ba- 
reaux van her Comroisfsrisat-Genersal. En 
… Wanneer er grond tóe is zâl er, in plaets van de overgelegde Pasfen, Ver- 
lofbriefjes van verblyf worden afgegeeven. Be A ú 

De Commisfaris „Generaal van Politie recommandeerd ten ftèrkften de ftrenge 


„uitvoering van deze bepaslingen, met wadrfchuwing aan die geesen, welke 


dezelve kunnen aangaan , dat hy met leedweezen zich zoide genoodzaakt zien 
tegen de overtreders zodanigen maatregel van adminiftrative politie te neemen, 
sls zulks zoude behooren, onverminderd de ‘vervolgingen tege hen by de 
Rechtbanken uir te oeffenen. 

ROTTERDAM den 16 September 18rr. 7 

De Commisfaris- Generaal van Politie, Ridder oan het 
_ Legioen van Eer. dzens 
vd Cger.) MARIVAULT. 
UITTREKSEL uit het Digblad van het Departement deg 
Monden van de Maus. 

FRANSCH EN HOLLANDSCH, en Hollandsch en Fransch Hand.Woore 
denboek, uitgegeven-door Abraham, Bluesé, Junior, en opgedragen 
aan Myn Heer den Baron VAN STASSART, in twee Deelen. : 

Iú weerwil van den zedigen circel van Hand. Woordenboek, Is hotzelve. 
niet minder een der volledigfte van de genen, die de Hollandfche teal tot one 
derwerp hebben. Men vindt ín hetzelve de verklaring der woorden In stie 
hunne betékenisfeù, zo wel eigene als figúorlyke, gelyk ook de toepasfing 
derzelvert op de gebruikelyke fpreekwyzen, den volk(tyleoz. Dit Woorden- 


‘boek ís, even zeer nuttig voor allen; diezich ef in de eene of In de andere der 


beide talen willen oefeneu; eu het wordt fchier eene noodzakelyke behoefte 
op éen tyditip, waarin het voorde Inwoners van dit Land zo belangryk is, 
dat men voor hun de middeïen ot Fransch:te leeren vermenigvùldige. 

De Heer Blusft heefe zyn Werk van Myo Heer den Baron van Stasfart, Pre- 
fect van ‘het Departement der Monderi van de Mans, opgedragen. Dic is reeds 
een grond om goede verwachting te hebben van dit Werk, waarvan Myn Heer 
de Prefect de opdrage níëe zoude eangenomen hebben, zo hy herzelve niet 
geïchikt gegordeeld hed ter bereiking van deszelfs nuttig einde. Men kan 
zich ‘inderdaad. hieromtrebt gerust verlsten op het oordeel van dien verlich- 
ten beftuurder, die in de verkmeerdering der middelen van publiek onderwys 
eëh Zó grôot Belang ftelt „en “die zich, gedurende zyne vorige adminiftratiën 
in het Zuiden vaa Prankryk, met zo veel yver en goed gevolg heeft bezig 
gehouden met hee volmiskeén der primaire Scholen. 

Het Woordenboek van den Heer Blus/é is te Dordrecht by A. Blusften Zoon , 
en slom by de voornaamfte Boekverkoopers, te verkrygen voor f 4 : 16. 
Deze matige prys ftelt de aankoop van die Werk onder het bereik van een groot 
aantal MepFchen , terwyl vry ten ieder niet genoeg kunnen sanbevelen Zich 
hetzelve aantefchaffen. © OE 





De Staatsraad, Ridder van het Ryk, Officier van het Legioen van Ber, In- 
tendant- Generaal der Finantien en ven de Keizerlyke Schatkist, Prefident van 
het Syndicaat van Hollsnd, brengt, by deze, ter kennis van slle de dasrby 
belanghebbenden, dat; op Heden, in het operbaar, teú overftaan van Meeren 
‘Gescommitteerden uit het Syndicsat vaa Holland, is gefchied de vierde maan- 
de!ykfche uitloirg der Bons van Hee Syndicsst, van de eerfte feries , welke: 

















by anticipatie zullen worden afgelost, en dat by die gelegenheid zyn uitge- 
foot de volgeade vyf honderd Nommers, te weten; ‚ 

Van N°. ttot N°. so, Van N°, 1351 tot N°. t4od, 

- 10701 10750. mmm 53OI 5359. 
1gol 1950. mmm 1401 11450 
6jOl —__ 6350, men 1751 18co. 

en DOI er 2150 en Of ee 150, 


Wordende de Honders der opgemelde Bons dienvolgens verwittigd, dat zy, 





van 


Te Leyden, orde Wed. ANTHONY oe KLOPPER nin ZOON op de iretds Straac. 


van ftoaden af aan, tegen quiteting en overgifte derzelve, het vollen beloop 
daaf van kunnen ontvangen, ten Kantore van den Heere J. Frafer, Kasfier 
van hert Syndicaat, in het Hôtel ván de Genersle Intendance der Finantien en 
e Keizerlyke Schatkist, te Amfterdam, zoo als by vorige advercendie 
van den izden Juúny ll. is opgègeven, ofte ook, des verkiezende , dezelve , 
tot en met den laactten dezer maand, ter betaling kunnen prefénteren op een” 
der Kantoren van de ‘Ontvangers-generaal, io den Haag, te Rorerdem, ta 
Dordrecht, ce Leyden, ce Alkmaar, te Uerecht,- te Arnhem, te Zwolle, te 
Devénter, te Leeuwarden; te Groningen, te Assen en te Aurich, welke Onte 
vangers-gereraal tot de betaaliag gelast zyn, zo ver de by ken voorhanden 
‘zyade fondfen zullen ftrekkén. en 
Amflèrdam, den róden September 1811. 
De Staatsraad, Prefident van het Syndicaat van Holland, 
G o G ë L. 





